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les mêmes droits politiques à toutes les classes de la population,
à harmoniser les différences d'aspirations et à faire aimer
généralement le système actuel, le gouvernement désire. expri-
mer qu'il sympathise avec les efforts que font les autorités
internationales pour obtenir pour les sujets de Sa Majesté, qui
ont fixé leur résidence au Transvaal, telle mesure de justice et
de reconnaissance publique qui pourront être nécessaires pour
leur garantir la pleine possession de leurs droits et libertés
politiques. "

Les habitants lu Transvaal sont moins à plaindre que les
catholiques du Manitoba, en butte à une persécution que le
Parlement du Canada pourrait faire cesser immédiatement, s'il
le voulait.

Légende

LE MOINE D'OLMUTZ

.A. vaut que Luther fut venu prêcher sa désastreuse réforme,
on voyait des monastères au penchant de toutes les collines
de l'Allemagne. C'étaient de grands édifices à l'aspect paisible,
avec un clocher frêle qui s'élevait au milieu des bois et autour
duquel voltigeaient des colombes. Là vivaient des hommes
qui n'occupaient leur esprit que des choses du ciel.

A Ohnutz, il en était un que l'on citait dans la contrée pour
sa piété et son instruction. C'était un homme simple, comme
tous ceux qui savent beaucoup, car la science eqt semblable à la
mer: plus on s'y avance, plus l'horizon devient large, et plus
-on se sent petit. Frère Alfus, après avoir ridé son front et
.blanchi ses cheveux dans la recherche de démonstrations
inutiles, avait appelé à son secours la foi des petits enfants;
·puis, confiant sa vie à la prière, comme à une ancre de
miséricorde, il l'avait laissée se balancer doucement au roulis
-des purs amours et des célestes espérances.

Cependant de mauvaises rafales agitaient encore par instants
la sainte nacelle. Par instants, les tentations de l'intelligence
revenaient, et la raison interrogeait la foi avec orgueil. Alors
Frère Alfus devenait triste; de grands nuages voilaient pour
lui le soleil intérieur; son cœur avait froid. Errant dans les
-campagnes, il s'asseyait sur la mousse des rochers, s'arrêtait


